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chaque geste compte quand on est 
plus d'un milLion de bruxellois

Ma ville
notrePlanète !



Actualité 32 Le mois en action

Primes Énergie 2012 : 50%  
de budget en plus

Ces primes concernent l’isolation des bâ-
timents, les installations performantes de 
chauffage et leur régulation, les énergies 
renouvelables, les audits et les appareils 
électroménagers performants. Depuis 2004, 
136.000 Primes Énergie, soit un peu moins 
de 80 millions d’euros, ont été octroyées 
pour effectuer des travaux visant à amé-
liorer l’efficacité énergétique ainsi que les 
qualités environnementales des logements. 

Les Primes Énergie 2012 sont disponibles 
tant pour des travaux concernant des bâ-
timents résidentiels (logement individuel 
ou collectif) que pour des travaux concer-
nant des bâtiments tertiaires. 

 Nouveauté 2012 
Le budget des Primes Énergie 2012 s’ac-
croît de 6 millions pour atteindre 18 mil-
lions d’euros. Le régime technique et fi-
nancier sera quasiment identique à celui 
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Bruxelles Environnement vous souhaite 
d’excellentes fêtes de fin d’année et vous 
présente ses meilleurs vœux pour 2012. 
A cette occasion et pour vous remercier 
de votre fidélité, un calendrier rempli de 
conseils pour une alimentation durable 
du champ à l’assiette vous est offert. En 
tant qu’abonné à Ma ville notre planète 
(version papier), vous l’avez reçu avec 
votre mensuel. Si ce n’est pas le cas, vous 
pouvez vous abonner gratuitement sur  
www.bruxellesenvironnement.be/abonnement 
ou commander ce calendrier gratuitement 
au 02 775 75 75.

Que se passe-
t - i l  dans  nos 
a s s i e t t e s  ?  
Famines d'un 
côté, obésité 
et malbouffe 
de l'autre, en-
volée des prix, 
émeutes  de 
l a  f a im… En 
même temps, 
la cuisine est 

devenue un moyen de faire de l'audience 
sur toutes les chaînes de télévision. Man-
ger n'est décidément pas un acte banal. 
Et qu'en sera-t-il en 2050 lorsque nous 
serons 9 milliards sur Terre ?
Plus d’info : jusqu’au 03/06/12 sur le site 
de Tour & Taxis, 86 C avenue du Port – 
1000 Bruxelles, www.expo-atable.be,  
02 549 60 49.

Calendrier 2012
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À TABLE !  
Du champ à l’assiette

I BRUXELLES I à paRtiR dU 11.11.2011 
www.expo-a-table.be 
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Logo institutionnel de la Fédération Wallonie-Bruxelles
Fiche technique

1. Le logotype en couleur

  

  

2. Les couleurs

 rouge  pantone 1797c - C 0 M 100 J 99 N 4

 jaune  pantone 123c - C 0 M 24 J 94 N 0

 bleu  pantone 662c - C 100 M 71 J 0 N 18

 noir pantone Process Black c - C 0 M 0 J 0 N 100

3. Le logotype en noir et en négatif (blanc)

    
   

      

4. Les mentions « Une initiative » et « Avec le soutien »

Au-delà du logotype, la mention complète, « Une initiative de la Fédération Wallonie-Bruxelles » ou « Avec le soutien 
de la Fédération Wallonie-Bruxelles » apparaîtra sur toute publication (brochures, flyers...), site et/ou campagne de 
communication bénéficiant d’un soutien financier de la Fédération Wallonie-Bruxelles.

Plus d’infos ? Des conseils d’utilisation ? visibilite.communication@cfwb.be

Le logotype peut être utilisé dans ses versions verticale ou horizontale. Il ne peut être 
dissocié de ses mentions typographiques.
En fonction de la taille disponible sur vos supports, privilégiez toujours la lisibilité !  
Taille min. : 1cm de haut.
Dans tous les cas, une réserve de 10 % sera préservée autour des applications, soit 
10 % de la largeur totale du logo, à gauche et à droite et 10 % de la hauteur totale du 
logo, au dessus et en dessous.
Le logotype ne peut en aucun cas être déformé.
Il sera utilisé dans sa version couleur, noire ou négative (blanc)

Présentée par

DemeteR
ASBL / VZW

La Ministre des PME,
des Indépendants,
de l’Agriculture et
de la Politique scientifique

Expo

AFFICHE_40x60_FR-NL_A TABLE_DEF_081111.indd   1 8/11/11   18:38:47

Bonne année 2012 !

Le chiffre du mois : 

Le résultat du mois : Bruxelles réduit  
ses émissions de gaz à effet de serre  

L’expo du mois :  
A table !

Depuis 2004, chaque Bruxellois produit en 
moyenne 12% de CO2 en moins. Alors qu’à 
l’échelle de la planète les émissions sont à 
la hausse, les actions concrètes menées à 
Bruxelles font sentir leurs effets. Ce résultat a 
notamment pu être obtenu car Bruxelles est 
dans le peloton de tête des villes les plus per-
formantes en matière d’efficacité énergétique 
des bâtiments. Continuons dans cette voie : 
en signant le Pacte des Maires, Bruxelles 
s’est engagée à réduire ses émissions de CO2 
de 30% en 2025 (par rapport à 1990) !

de 2010. Le principe de moduler  le mon-
tant de la prime en fonction des revenus 
et de la composition du ménage est main-
tenu. Les ménages disposant de faibles 
revenus continueront donc à bénéficier 
d’un soutien financier plus important. 

Des efforts ont également été consentis 
en vue d’une réelle simplification adminis-
trative des dossiers Primes Énergie : plus 
de photos à joindre, plus de documenta-
tion technique, plus de preuves de paie-
ment… De plus, Bruxelles Environnement  
assurera en 2012 l’entièreté du traitement 
des primes. Le demandeur aura un seul 
interlocuteur en charge de son dossier !

 Cumul avec d’autres aides
Ces Primes Énergie sont, le cas échéant, 
cumulables avec les primes à la Rénova-
tion (également octroyées par la Région), 
les aides fédérales et certaines primes 

communales. Au final, de nombreux tra-
vaux sont presque entièrement amortis 
en cumulant l’ensemble de ces aides à 
l’investissement. En outre, plus les reve-
nus du ménage sont bas, plus l’aide de la 
Région est importante ! Ces primes sont 
donc très rentables. Et cela sans compter 
les économies réalisées sur les factures 
d’énergie !

Plus d’info : www.bruxellesenvironnement.be/
primesenergie, 02 775 75 75.

Offrons  
des cadeaux  
sans déchets. 
Places de théâtre 
ou de cinéma, cours 
de cuisine, soins 
corporels…

Conseil du mois : passons des fêtes durables 

Par temps de fêtes, la quantité de nourriture gaspillée dans nos sacs blancs passe de 12 
à 17 %... Des astuces pour réduire l’impact des fêtes de fin d’année sur l’environnement ? 
Privilégions les cadeaux dématérialisés qui ne produisent pas de déchets, optons pour un 
sapin naturel local (provenant des Ardennes) et labellisé FSC, préparons un menu de fête à 
base d’ingrédients locaux et de saison… Plein d’infos concrètes, de conseils, de recettes  
et d’idées durables sur www.bruxellesenvironnement.be > Particuliers > Mes achats

à ne pas rater
En février 2012, un numéro  
“spécial énergie” de Ma ville 
notre planète sera distribué dans 
toutes les boîtes aux lettres de la 
Région de Bruxelles-Capitale. 

Grâce au cumul des aides à 
l’investissement, certains travaux sont 
presque entièrement amortis. 

23.000

Le Gouvernement bruxellois a approuvé le nouveau régime de primes à l’énergie pour 
l’année 2012 : une augmentation de 50% du budget, qui passe maintenant à 18 mil-
lions d’euros par an. Comme par le passé, ces primes encouragent les investissements 
économiseurs d’énergie dans le bâtiment. Les ménages à faibles revenus bénéficieront, 
comme en 2010, d’une aide plus importante. Bruxelles continue donc sur la lancée de sa 
politique volontariste. Et les résultats sont déjà bien là : - 17% de consommation d’éner-
gie par habitant en 2010 par rapport à 2004. 

Avec plus de 20.000 visiteurs comptabilisés, l’exposition gra-
tuite “Bruxelles, Ville Durable!” a été un grand succès popu-
laire. Pour la prolonger, le site villedurable.be vous propose un 
aperçu des actions déjà entreprises à Bruxelles pour relever 
les défis environnementaux et améliorer la qualité de vie de 
tous les Bruxellois : www.villedurable.be, suivez Ville Durable 
sur Facebook : Brussels Sustainable City.
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Une réduction de 12% des émissions de CO 2 par habitant entre 2004 et 2008
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Le défi d’Amélie et Thibault : manger belge     pendant 365 jours 
Manger des produits frais et locaux ? Ça n’a rien d’une idée nouvelle... Pourtant, cette 
pratique a tendance à disparaître de nos habitudes. Un changement qui entraîne un cer-
tain nombre de conséquences : l’alimentation industrielle “hors saison” est moins bonne 
pour la santé, pour l’environnement, et coûte plus cher. Amélie et Thibault, jeune couple 
bruxellois désireux de revenir à une vie plus saine et plus durable, se sont lancé un défi 
original : pendant un an, ils ont mangé uniquement des produits belges et de saison.

sacs, des déchets. On gaspille beaucoup 
moins qu’avant, on achète des quantités 
plus adaptées, on utilise les restes…

 MVNP : En quoi  cette aventure 
a-t-elle modifié vos habitudes de 
consommation ?
Amélie : Avant, on faisait nos courses 
presque tous les jours… Au début de l’ex-
périence, on a pas mal bougé pour trouver 
des produits locaux, des fermes et des 
marchés. On a rendu visite à plusieurs 
agriculteurs et producteurs locaux. Au-
jourd’hui, on côtoie toujours les grandes 
surfaces, pour nos produits laitiers par 
exemple, mais ça nous prend 10 min car 
on sait ce qu’on vient y chercher. Depuis 
1 mois, on teste les paniers bios et j’aime 
ça : chaque semaine, on ouvre, on dé-
couvre. C’est une chouette alternative !
Thibault : Ça a entraîné beaucoup de chan-
gements positifs dans de nombreux aspects 
de notre vie. J’ai l’impression d’avoir opéré 
un vrai retour à l’essentiel. On sait d’où vien-

nent les produits que l’on mange, qu’ils sont 
sans additifs, colorants ou arômes artificiels.
Amélie : On cuisine tous les deux, souvent 
de plus grandes quantités qu’on congèle 
ensuite, donc on passe moins de temps 
en cuisine qu’avant… Au début, on a dû 
un peu chercher de nouveaux produits et 
des façons de les cuisiner. Puis en fait ça 
s’est avéré super simple, la plupart des 
aliments devant être mijotés… C’est l’in-
verse d’un “dîner presque parfait” : on est 
beaucoup plus cool !
Thibault : On prépare principalement une 
cuisine de famille : simple, saine et savou-
reuse. Je préfère passer du temps avec 
mes amis quand je reçois du monde, plu-
tôt qu’être en cuisine. 
Amélie : Aujourd’hui, en ayant supprimé le 
superflu, on fait en moyenne de 60 à 70 € 
d’économies par mois. De l’argent qu’on 
réinvestit parfois dans des produits plus 
chers, mais meilleurs. On cible davantage 
nos quantités aussi. Au total, on gagne 
surtout en qualité !

 MVNP : Ce ne fut pas trop contrai-
gnant ?
Thibault : Ça peut paraître contraignant, 
mais ça ne l’est pas du tout ! Notre société 
est formatée à un discours très puissant. 
Une fois qu’on en est délivré, le sevrage 
est presque automatique. J’étais un fan 
de cola, de fast-food, etc. Les supprimer 
a été un soulagement, à mon grand éton-
nement ! Et je ne mène pas une vie recluse 
pour autant…
Amélie : Aujourd’hui, je gère mieux, je 
suis actrice de mon alimentation, je ne me 
fais plus avoir par le matraquage, les pro-
motions, les addictions et j’en retire une 
grande satisfaction, j’en suis fière ! Mais 
j’ai dû le vivre pour m’en rendre compte.

 MVNP : Qu’est-ce qui vous a le 
plus manqué ?
Amélie : Pour  moi, le plus difficile, c’était 
de me passer d’agrumes, de pastèques et 
de melons en été. On a un peu poussé pour 
le défi, mais ça fait partie des choses qu’on 
réintroduira l’an prochain parce que les 
agrumes ne pousseront jamais chez nous…
Thibault : Moi c’est les pâtes… On a dé-
couvert les pâtes à l’épeautre en substitut. 
On a remplacé le riz par un mélange de 
grains d’épeautre et de sarrasin.
Amélie : Certains produits font encore 
partie de notre alimentation. Le café vient 
de loin, mais est torréfié en Belgique. Les 
épices qui donnent tant de saveur à nos 
plats sont importées depuis Marco Polo… 
Pas comme les haricots du Kenya, par 
exemple, que nous ne mangeons jamais ! 
Mais on a banni l’huile d’olive au profit 
d’une huile de colza belge, naturelle, pres-
sée à froid… Un super produit !

 MVNP : Avez-vous noté des réper-
cussions sur votre santé ?
Thibault : Objectivement, on est en 
meilleure santé : on n’est jamais tombé 
malade depuis un an. Personnellement, 
je me sens aussi mieux dans ma peau. 
Avant, je me sentais victime de la publicité 
et de ce qui va avec. Aujourd'hui, je suis 
libre du formatage dicté par l'industrie et 
de son marketing.
Amélie : Je n’ai jamais eu de carences, 
ni ressenti de manque psychologique 
ou physique. Avant, j’avais toujours un 
mouchoir sur moi pour mes rhinites : plus 
besoin !

 MVNP : Que retirez-vous de cette 
expérience ?
Thibault : Avec ce défi, on a dû être un 
peu intransigeant au début… Mais depuis, 
je me pose 100 fois moins de questions, 
les choses sont devenues beaucoup plus 
simples. Changer les habitudes, ça en-
traîne beaucoup de peurs, c’est perçu 
négativement… Je ne m’en rendais pas 
compte avant de l’avoir essayé. En plus, 
c’est super simple de le faire !
Amélie : Ça nous a poussé à devoir varier, 
à trouver des alternatives et ça a rendu 
notre quotidien moins monotone. Au-
jourd’hui, tout notre entourage est rentré 
dans le jeu. Certains autour de nous ont 
changé des choses, d’autres non. Mais 
notre réflexion est reconnue comme sen-
sée et non plus comme loufoque, comme 
ce fut parfois le cas au début…

Thibault : Le consommateur est respon-
sable de ce qui se trouve dans les rayons. 
Je trouve ça encore plus facile en sachant 
d’où ça vient. En mangeant local, c’est 
beaucoup plus facile de gérer notre as-
siette. Mais ce n’est pas encore la même 
chose de le vivre au quotidien.
Amélie : Pour la suite, on ne sera pas aus-
si restrictif. On va réintégrer des produits 
qui nous ont manqué, mais de qualité : 
agrumes, vin, huile d’olive, etc. Et au mois 
de mars, j’accoucherai d’un petit garçon 
nourri “100% belge”, c’est aussi ça le ré-
sultat de cette aventure ! 

Plus d’info : Amélie et Thibault ont aussi 
alimenté un site web tout au long de 
leur expérience. Retrouvez-les sur  
www.racontemoitonterroir.be.

Pour 4 personnes

Cuisson : 20 minutes

Ingrédients

1 kg de potimarron

500 g de carottes

1 oignon

1 gousse d’ail

3 branches de persil

2 cuillères à soupe d’huile de colza

Sel, poivre

Recette

• Peler et couper l’oignon en lamelles.

• Peler et couper l’ail en petits cubes.

• �Laver, peler et découper les carottes 

en tronçons d’environ 3 cm.

• �Laver et couper en 4 le potimarron. 

Retirer la pulpe et les graines, puis 

enlever la peau à l’aide d’un épluche-

légumes ou d’un couteau. Couper 

ensuite en cubes d’environ 3 cm.

• Laver le persil.

• �Faire chauffer l’huile dans une 

casserole et faire dorer l’oignon et 

l’ail.

• �Ajouter les morceaux de carottes et 

de potimarron.

• �Faire revenir quelques minutes en 

mélangeant régulièrement.

• �Ajouter l’eau (1 litre), le persil, le sel.

• �Laisser cuire à couvert pendant   

20 minutes, à feu moyen.

• Mixer le tout.

• Ajouter le poivre.

• �Goutter et rectifier 

l’assaisonnement  et le volume si 

nécessaire.

Trucs et astuces

�Faire en grande quantité, pour ensuite 

congeler des portions et ainsi pouvoir 

disposer, sur le pouce, d’un délicieux 

potage.

Leurs coups de 
cœur belges:
L’huile de colza, le whisky, le 
safran, les petits-gris de Namur, 
la liqueur de chicons… 

On est content de retrouver les saveurs des fruits et légumes ou des différents produits par saison. 
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La recette de saison d'Amélie et Thibault :  
le potage de potimarron
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Comment leur expérience s’est-elle dé-
roulée, qu’ont-ils découvert, supprimé ou 
remplacé ? Quels sont leurs coups de cœur 
et ce qui leur a le plus manqué ? A la veille 
de l’année 2012 de la gastronomie, Ma ville 
notre planète les a rencontrés…

Après 2 ans de travaux, Amélie (27 ans, 
diététicienne) et Thibault (30 ans, pilote de 
ligne) s’installent dans leur maison à Auder-
ghem. Ils ont envie de se poser, de prendre 
davantage conscience de la façon dont ils 
vivent. Ils réfléchissent à comment intégrer 
davantage leurs valeurs dans leur vie quo-
tidienne et se demandent ce qui aurait une 
influence directe sur celle-ci ? L’alimentation 
s’impose très vite à eux. Avec cette idée : 
manger local et sain, pour être sûrs de ce 
qu’ils avalent. Le 27 décembre 2010, sur un 
coup de tête, leur aventure commence.

 MVNP : L’environnement faisait-
il directement partie de vos motiva-
tions ?
Amélie : En premier lieu, on voulait man-
ger local, bon et sain. On s’est tourné vers 
une agriculture raisonnée et des produits 
naturels, mais c’est vite devenu aussi une 
démarche environnementale.
Thibault : On avait déjà l’esprit ouvert à l’en-
vironnement, comme beaucoup de jeunes 
de notre âge, mais ça se limitait surtout au 
tri des déchets… Au fur et à mesure de l’an-
née, on a développé une vraie conscience 
au niveau des achats, des emballages, des 



7Nature 6 Eco conso

Cheval et forêt
Faut-il être un expert palefrenier et avoir la carrure d’un fermier robuste pour s’occu-
per d’un cheval de trait ? Les 5 employés de l’ASBL Cheval et forêt démentent cette 
idée reçue au premier coup d’œil… Depuis avril 2010, ils ont débuté la collecte de pou-
belles dans certains espaces verts bruxellois. Grâce à leurs collègues de travail -Jef, 
Bart et Flup, 3 chevaux brabançons de près d’une tonne chacun-, ce projet soutenu par 
Bruxelles Environnement remporte un véritable succès. Normal, si l’on en croit les atouts 
écologiques, sociaux et économiques de cette expérience atypique à Bruxelles. 

Par un beau jeudi matin d’automne au 
Rouge-Cloître, les membres de l’équipe 
de Cheval et forêt se répartissent la tour-
née. Les cafés fument, tout comme les 
chevaux, nourris et harnachés, prêts à être 
attelés. Charlotte et Gauvain partent avec 
Bart, 15 ans et 872 kg vers les parcs Seny 
et Tenreuken. Nous accompagnons Luc et 
Johan, tirés par Jef, 11 ans et 950 kg, pour 
le parc de Woluwé. L’attelage de 7 mètres 
de long démarre au pas. Toutes les me-
sures de sécurité sont prises et la circula-
tion dans la ville se passe sans problème, 
sous les yeux intrigués des automobilistes. 

 Atout environnemental 
et lien social
En chemin, Luc nous détaille les différents 
pôles de l’association : “il y a ‘le cheval 
qui travaille’, les animations scolaires et 
d’éducation à l’environnement, l’attelage 
en forêt et le ‘cheval social’, un pôle qui 
propose des contrats d’apprentissage 
pour personnes handicapées. Depuis 2 

ans, les activités de l’ASBL se profession-
nalisent, avec un atout écologique indé-
niable”, poursuit Luc. “On a remplacé une 
camionnette par un cheval, on diminue la 
pollution, le bruit et on améliore l’image 
des parcs et de leur gestion. C’est aussi 
une activité apaisante…” 

L’autre atout, difficilement chiffrable, mais 
tout aussi important, est social. Les gens 
regardent, saluent, commentent, enta-
ment la conversation… Le ramassage 
des poubelles, une action pas exaltante 
à première vue, devient une activité grati-
fiante et reconnue. “Soudain, les usagers 
prennent conscience qu’un parc, ça s’en-
tretient. Certains s’arrêtent et ramassent 
des déchets pour nous aider, ils parlent 
aussi plus facilement avec les gardiens de 
parcs, cela crée davantage de contacts...”. 

 Des responsabilités, 
un travail valorisant
Johan tient les rênes, il nous montre une 
mésange à queue longue, assez rare pour 
être observée. “Le rapport au temps est 
très différent dans ce travail… Même après 
les embouteillages matinaux, c’est difficile 
d’arriver stressé au boulot. Ce genre de 
travail est valorisant par les responsabili-
tés qu’il entraîne et le dialogue qui en dé-
coule avec les gens.” Chaque membre de 
l’équipe est polyvalent et se forme sur le 
tas. Pour mener un attelage, tous ont suivi 
des formations et passé un examen à la 
Ligue Equestre Wallonie Bruxelles. 

Des promeneurs viennent admirer le che-
val, se rapprochent, le caressent : “Oh, ça 
c’est écologique… Qu’il est beau ! Com-
ment est-il attaché ?” Même les chiens sont 
intrigués par ce nouveau compagnon. Jef 
aussi a l’air d’apprécier… Une habituée, fi-
dèle au rendez-vous, attend l’attelage avec 
un kilo de carottes pour les chevaux : leur 
récompense une fois de retour aux écuries.  

 Des collègues efficaces et attachants
Les bêtes ont un très gros potentiel de 
travail et en génèrent également : ils en-
traînent une économie positive et durable. 
Entre autres tâches, on les utilise pour l’ar-
rosage à l’aide d’une citerne qu’ils tractent, 
l’entretien de prairies, le ramassage de la 
taille des haies, le débardage en forêt, etc. 
Luc conclut : “Il y a une adaptation progres-
sive et réciproque avec les chevaux. On 
n’est  pas nés dans le monde des chevaux 
de trait de travail, on prend donc beaucoup 
de précautions, quitte à les materner un 
peu... Les chevaux deviennent en fait des 
collègues de travail auxquels on s’attache !”

Plus d’info : www.chevaletforet.be, 
02 344 85 97.

En route vers des 
Quartiers durables
Qu'il s'agisse de quartiers anciens ou de friches à transformer, de rénover des bâtiments 
ou d’initier de nouvelles façons de vivre ensemble, en agissant avec les habitants dans 
les quartiers existants, en occupant ces friches par des activités collectives, en menant 
des projets d’habitats collectifs, c’est tout le tissu urbain qui se transforme, formant un 
véritable puzzle d’initiatives durables sur tout le territoire. 

Une stratégie qui se décline dans deux 
opérations : les appels à projets Quartiers 
Durables et les contrats de Quartiers Du-
rables. 

Les Contrats de Quartiers Durables 
visent à investir de façon importante 
(plus de 15 millions d’euros par pro-
gramme) dans des quartiers fragilisés 
pour rénover et renforcer ceux-ci avec 
la participation des habitants : nouveaux 
logements, crèches, plaines de jeux, 
espaces verts, rénovation d’espaces 
publics, activités sociales, formations, 
soutien à l’économie locale… Et chaque 
projet prévu dans le cadre du contrat de 
Quartiers Durables intègre une dimen-
sion environnementale.

 Participez à l’appel à projets 
Quartiers Durables 2012
Les appels à projets Quartiers Durables 
entendent soutenir des initiatives ci-
toyennes pour créer une dynamique de 
quartier autour de questions environne-
mentales et urbaines. Envie de dyna-
miser votre quartier avec vos voisins ? 
Depuis 2008, Bruxelles Environnement 
lance chaque année un appel à projets 
“Quartiers Durables”. 

mouvement ? Economies d'énergie, di-
minution des déchets, rationalisation des 
consommations, qualité de l'air, utilisation 
mieux réfléchie de l'espace, valorisation 
du patrimoine naturel, renforcement de la 
cohésion sociale, etc. les thèmes sur les-
quels agir ne manquent pas. Les citoyens 
des quartiers bruxellois sont appelés à se 
mobiliser ensemble.

Plus d’info : modalités de participation,  
les 15 Quartiers Durables déjà exis-
tants, exemples d’activités : 
www.quartiersdurables.be, 0800 85 286. 

Un cheval de trait tirera sans problème et sans risque son propre poids pendant 8 heures. Une étude 
sur le méthane émis par les chevaux a estimé qu’un cheval émettait 8 g équivalent CO2 au km.

Les contrats de Quartier Durable ont déjà 
transformé en profondeur de nombreux quar-
tiers bruxellois pour plus de qualité de vie. 
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Le huitième numéro du journal des Quartiers  
durables est sorti !

Il présente un aperçu des nouvelles pratiques 
qui relient ces Quartiers entre eux. Un réseau 
des Quartiers Durables a notamment été mis 
en place afin de connecter et de perpétuer les 
projets. A découvrir également : les actions me-
nées ou soutenues par la Région. Plus d’info :  
www.reseauquartiersdurables.be 
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À Bruxelles, les initiatives se sont multipliées pour 

transformer durablement la ville, ses quartiers et 

les habitudes de ses habitants : plus institution-

nelles ou pleinement citoyennes, locales ou plus 

étendues, très concrètes ou expérimentales... 

Autour des enjeux du développement durable, plu-

sieurs acteurs se rencontrent et agissent dans un 

objectif partagé. 

Les projets citoyens de l’appel à projets Quartiers 

durables s’inscrivent dans cette toile où se 

créent des échanges et des collaborations. Ce 

huitième numéro du Journal identifie ces nouvelles 

pratiques et ce qui les lie.

Tout d’abord, un niveau d’échanges très recher-

ché est celui qui relie les Quartiers entre eux : la 

mise en place d'un Réseau des Quartiers durables 

constitue une importante étape vers la pérennisa-

tion des projets, au-delà des dynamiques internes 

qui motivent les participants à l’échelle locale de 

leur lieu de vie. Le site internet du Réseau, qui 

vient d’être mis en ligne, est un premier outil fort 

attendu qui permet de faciliter le partage d’expé-

riences et d’idées. Mais le Réseau, c’est bien plus 

qu’un site !

Le Réseau des quartiers pourra aussi constituer une 

interface avec les nombreux réseaux qui éclosent et 

s'organisent autour des thématiques environnemen-

tales, stimulés par ces dynamiques en progrès : les 

réseaux des Groupes d’achat solidaire de l’agricul-

ture paysanne (GASAP), des Réseaux d’échanges du 

savoir (RES) et Systèmes d’échanges locaux (SEL), 

des composts collectifs et des jardins partagés par 

exemple, sont déjà des partenaires efficaces, pré-

sents dans chacun des quartiers.

Les Quartiers durables s’inscrivent par ailleurs dans 

un ensemble de politiques menées ou soutenues 

par la Région, tels les Agendas 21, les Contrats de 

Quartier Durable, l’appel à projets Bâtiments exem-

plaires (Batex)... Du bâtiment durable, au quartier 

durable puis à « Bruxelles durable », c’est tout un 

projet de ville qui se met peu à peu en place... Du 

côté des communes aussi plusieurs initiatives ins-

titutionnelles voient le jour. Dans ce cadre, ce qui fait 

la spécificité de nos projets Quartiers durables, c’est 

que ce mécanisme public est un stimulateur d’initia-

tives citoyennes.

Parmi les nombreux acteurs, les écoles sont des par-

tenaires importants et les collaborations se sont déjà 

multipliées dans les quartiers. La sensibilisation des 

élèves est primordiale à tous moments de l’appren-

tissage. Les étudiants des écoles supérieures peu-

vent offrir une expertise intéressante, ils bénéficient 

parfois de davantage de temps et peuvent explorer 

plus à fond les idées des quartiers. Des designers, 

des architectes, des urbanistes ont déjà apporté leur 

aide aux Quartiers durables, on peut facilement ima-

giner d’autres collaborations avec des économistes, 

des agronomes, des paysagistes, etc. 

Parmi l’ensemble de ces initiatives, l’action locale des 

Quartiers durables joue un rôle capital : elle met les ac-

teurs en relation durant une année intense d’activités, 

ouvre des espaces de dialogue sous l’impulsion des 

habitants et avec les partenaires, experts et acteurs 

du quartier. De ces rencontres naissent de nouveaux 

projets, des coopérations durables qui à leur tour sont 

amenées à échanger entre elles à l’échelle de la Ville.

 Yannik Rihoux, pour l’équipe d’accompagnement 

In Brussel worden er tal van initiatieven genomen 

om de stad, de wijken en de gewoonten van haar 

inwoners duurzaam te veranderen: meer institu­

tionele of volledige burgerlijke, plaatselijke of min­

der plaatselijke, zeer concrete of experimentele. 

Rond de uitdagingen van duurzame ontwikkeling 

ontmoeten verschillende actoren elkaar en han­

delen ze in het kader van een gemeenschappelijk 

streefdoel. 

D
e burgerprojecten van de projectoproep 

Duurzame wijken maken er deel van uit en 

passen in een kader waarbinnen er uitwis-

selingen en samenwerkingsverbanden ontstaan. 

Dit achtste nummer van de Krant identificeert die 

nieuwe praktijken en wat hen bindt.

…en niveau van uitwisselingen dat erg in trek is, 

is het niveau dat de Wijken met elkaar verbindt: 

de uitwerking van een Netwerk van Duurzame 

wijken vormt een belangrijke stap in de richting 

van het duurzaam maken van de projecten, en dat 

bovenop de interne dynamiek die de deelnemers 

motiveert op de plaatselijke schaal van hun woon-

plaats. De website van het Netwerk, die pas online 

is gegaan, is een eerste instrument om het delen 

van ervaringen en ideeën gemakkelijker te maken. 

Maar het Netwerk is veel meer dan een website!

Het Netwerk van de Wijken kan ook een interface 

vormen met de talrijke netwerken die ontluiken, 

die zich organiseren rond milieuthema’s en die 

gestimuleerd worden door de zich ontwikkelende 

dynamiek: de Solidaire Aankoopgroepen voor 

Artisanale Landbouw (SAGAL), de netwerken voor 

uitwisseling van knowhow (R…S) en de Local …

xchange Trading Systems (Lets), de initiatieven 

voor gemeenschappelijk composteren en de ge-

meenschappelijke tuinen zijn bijvoorbeeld doel-

treffende partners, die aanwezig zijn in alle wijken.

De Duurzame wijken passen overigens in een ge-

heel van beleidsinitiatieven die genomen en onder-

steund worden door het Gewest (bijv. Agenda 21, 

de duurzame wijkcontracten en de projectoproep 

Voorbeeldgebouwen). Van het duurzame gebouw 

tot de duurzame wijk en vervolgens tot “duurzaam 

Brussel”: een stadsproject dat stilaan vorm begint 

te krijgen… Bovendien nemen de gemeenten tal van 

institutionele initiatieven. Het specifieke karakter 

van onze projecten voor Duurzame wijken is dat het 

openbare mechanisme een stimulans vormt voor 

burgerinitiatieven.

Belangrijke partners in de wijken zijn de scholen en 

het aantal samenwerkingsverbanden is al gevoelig 

toegenomen in de wijken. De bewustmaking van 

de leerlingen is uiterst belangrijk in het leerproces. 

De studenten van het hoger onderwijs kunnen een 

interessante deskundigheid bieden. Ze beschikken 

soms over tijd en kunnen de ideeën van de wijken 

grondiger bestuderen. Designers, architecten en 

stedebouwkundigen hebben al hun steun betuigd 

aan de Duurzame wijken en een samenwerking met 

onder meer economen, landbouwkundigen en tuinar-

chitecten behoort ook tot de mogelijkheden.

Binnen het geheel van die initiatieven neemt de 

plaatselijke activiteit van de Duurzame wijken een 

cruciale plaats in: zij brengt de actoren met elkaar 

in contact gedurende een intens jaar vol activiteiten, 
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DurABLes
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Visuel du site du Réseau des Quartiers durables 

www.reseauquartiersdurables.be 

Visueel beeld van de site Duurzame wijken Netwerk 

www.duurzamewijkennetwerk.be

Semaine de la mobilité 2011, 

action de marquage au sol (Saint-Job)

Week van de vervoering 2011, 

actie grondmarkering (Sint-Job)

une viLLe D’ALLiAnces

……n staD van allIantI…s
en opent gespreksruimten onder impuls van de in-

woners en met de partners, de experts en de actoren 

van de wijk. Uit die ontmoetingen ontstaan nieuwe 

projecten: duurzame samenwerkingsverbanden die 

op hun beurt ertoe worden aangezet om onderling 

uit te wisselen op de schaal van de stad. 

 Yannik Rihoux, voor het begeleidend team

é D I T O
E D I T O

QuaRtI…Rs DuRaBl…s en 2 mots

Quartiers durables est le nom donné aux 

quartiers dont les citoyens ont profité de 

l’appel à projets de Bruxelles Environnement 

pour amorcer une dynamique de projets 

liés à des questions environnementales et 

urbaines. Ces projets se fondent sur des 

relations de proximité et de convivialité, ils 

visent la transformation des comportements 

individuels et la création d’actions et de 

biens d’intérêt collectif.

DuurzAme wijken In 2 wooRDen

Duurzame wijken is de naam die wordt ge-

geven aan wijken waarvan de inwoners ge-

bruik hebben gemaakt van de projectoproep 

van Leefmilieu Brussel om een dynamiek op 

te starten van projecten met betrekking tot 

het leefmilieu en de stadsproblematiek. Deze 

projecten worden ontwikkeld op de schaal van 

het grondgebied en hebben als doel het indi-

viduele gedrag te veranderen en gemeens-

chappelijke acties van algemeen belang te 

ondernemen.

Les appels à projets Quartiers Durables per-
mettent aux habitants de se retrouver autour 
de projets collectifs.
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Helmet, Cité Forest Vert et Ba-O-Bab 81 
se sont organisés pour créer des potagers 
collectifs. “Terdelt sur son 21” et Messi-
dor ont créé des composts de quartier. 
Broebel’Air propose aux habitants de les 
aider dans leurs démarches administra-
tives pour obtenir l’autorisation d’effec-
tuer des plantations sur le trottoir. Et ce ne 
sont là que quelques exemples. Energie, 
déchets, alimentation, eau, espace pu-
blic etc.  Tous les thèmes du “mieux vivre 
ensemble” sont pris en compte dans les 
projets de Quartiers Durables. Ces projets 
se fondent sur des relations de proximité 
et de convivialité. 

 Un soutien effectif
Pour aider ces groupes d’habitants mo-
tivés, Bruxelles Environnement met à 
disposition des lauréats (5 quartiers par 
an) : un animateur pour chacun des 5 
quartiers, le suivi de la coordination des 
quartiers et des animateurs, un panier de 
services comprenant 9 activités de sen-
sibilisation et de formation, un budget de 
12.500 € pour des projets d’intérêt collec-
tif ainsi que divers outils de communica-
tion. Alors, pourquoi ne pas rejoindre le 
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Pour toutes vos questions :

8 Coin des enfants

Agenda Pour obtenir ce magazine gratuitement tous les mois (sur abonnement) : 02 775 75 75,  
abonnement@bruxellesenvironnement.be ou www.bruxellesenvironnement.be/abonnement.

Jusqu’au 03/06/2012 – Expo

A table ! Voir P2

16/12 – Balade contée nocturne

Silence de la forêt 
Ils étaient deux, deux conteurs. Un homme  

et une femme. Amoureux du silence. Qualité  

essentielle, en hiver, la nuit, quand rêve la forêt...

Lieu : Forêt de Soignes. RDV quartier coin du 

balai, 30/32 rue du rouge-gorge, 1170 Boitsfort. 

2 départs : à 20h et 21h. Durée : 1h30. Prix : 7€/

adulte, 4€/enfant. Réservation obligatoire :  

www.conteursenbalade.be, 0497 78 20 75.  

18/12 – Observation

Evolution de la végétation  
au cours des saisons
Observation de l’évolution de la végétation au 

cours des saisons, en deux lieux précis de la 

Forêt de Soignes. Une introduction est prévue 

pour rappeler les observations faites lors des 

excursions précédentes. 

Lieu : RDV à 9h30, au parking situé au bout de 

l’avenue Schaller, à 1160 Auderghem. Fin prévue 

vers 12h30. Guide : Jean RANDOUX, 02 705 43 

02. Prévoir chaussures de marche, loupe et, 

éventuellement, jumelles. 

31/12 – Visite guidée 

Comment faune et flore passent 
l’hiver en Forêt de Soignes ?
Par drèves, chemins et sentiers, observation de la 

faune et la flore qui entament la traversée de l’hiver 

en remerciant la nature pour la majesté de la forêt. 

Une boule de Noël en papier ? Un résultat saisissant et un bricolage 
super simple à réaliser ! De quoi décorer le sapin ou la table.

1. �Découpe 4 bandes de papier de 2 cm x 20 cm environ (avec des 
ciseaux à dents, c’est encore plus joli !).

2. �Colorie les bords des bandelettes et décore-les comme tu le 
souhaites !

3. �Plie les bandes en deux et coupe une petite entaille au milieu.  
A l’aide d’une perforatrice, troue l’extrémité des bandelettes.

4. �Fais glisser une attache parisienne dans l’entaille du milieu pour 
attacher les bandes entre elles, puis dispose-les en étoile.

5. �Rassemble les extrémités perforées des bandes pour reformer 
la boule et glisses-y l’autre attache parisienne. Attaches-y un fil 
pour pendre au sapin.

Bravo, ta boule de Noël est prête ! 

Votre mensuel ne sera pas publié en janvier 2012. En février, Ma ville notre planète revient pour une édition spéciale “énergie” distri-
buée gratuitement dans toutes les boîtes aux lettres de la capitale. Les abonnés devront donc être vigilants : la distribution ne sera 
pas nominative. L’occasion de parler de nous autour de vous et d’inciter vos connaissances à s’abonner au magazine ! En attendant 
de se retrouver en 2012, l’équipe de Ma ville notre planète vous souhaite d’excellentes fêtes durables, ainsi qu’une année magique !

Lieu : RDV à 14h à Watermael-Boitsfort sur le 

parking situé au bout de la rue Nisard. Fin prévue 

vers 16h30. Se vêtir et se chausser en fonction 

de la météo. Info et réservation : www.guidena-

turebrabant.wordpress.com, 02 726 58 90.

07/01/2012 – Excursion

Poelbos et marais de Jette
Découverte de deux réserves naturelles régio-

nales (Zone Spéciale de Conservation Natura 

2000 "Vallée du Molenbeek"). Le Poelbos est une 

ancienne carrière de pierre, reboisée au XVIIème 

siècle, et où sourdent plusieurs sources qui 

alimentent un étang de pêche ainsi que le marais 

de Jette contigu. Celui-ci a été réhabilité dans le 

cadre de l'aménagement du Parc Régional Roi 

Baudouin à Jette.

Lieu : RDV à 14h, fin prévue vers 16h30. Entrée : 

réserve du Poelbos, av. du Laerbeek 112 à Jette 

(en face terminus UZ Brussel). À emporter : 

bottes ou chaussures de marche. Chiens non ad-

mis. Plus d’info : www.natagora.be, 02 893 09 91.

14/01 – Excursion 

Devine qui vient manger…  
au parc du Karreveld ? 
Dans le cadre de son plan communal de gestion 

écologique ("Plan Oiseaux"), la Commune de 

Molenbeek vous propose des promenades 

guidées autour du parc à la découverte des 

oiseaux. Au stand d'in-

formation, vous pourrez 

obtenir infos pratiques et 

brochures, poser toutes 

vos questions et observer les oiseaux venant à 

la mangeoire, grâce à une longue-vue mise à la 

disposition du public.

Lieu : RDV au Parc du Karreveld à 1080  

Molenbeek-Saint-Jean. 2 Départs : 9h30 et à 16h. 

Plus d’info : 0499 58 80 15. 

15/01 – Excursion 

Scheutbos à Molenbeek
Visite guidée thématique : arbres et bourgeons.

Lieu : RDV à 10h à la cabane des gardiens du 

Parc, au bout de la RUE Scheutbos (PAS l'ave-

nue). La rue donne sur le bd Mettewie, en face 

du bd Machtens. De 10h à 12h30. Plus d’info : 

0496 53 07 68.

22/01 – Excursion

Le Rouge-Cloître 
Initiation aux oiseaux hivernants.

Lieu : RDV à 10h30 devant l'Abbaye, rue du 

Rouge-Cloître à 1160 Auderghem. Info et  

inscription obligatoire : 0499 16 24 34. 

Fabrique tes boules de Noël

Ma ville notre planète spécial énergie en février 2012

Choux, chicons, oignons, 
potirons et champignons: 
à préparer de mille façons ! 
Moins fréquents, mais tout 
aussi succulents, décou-
vrez les panais, les radis 
noirs et le pourpier ! 

Légumes  
du mois


